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Une coniérence du Rd. pere Hénusse

Le fond du nationalisme
Le nationalisme est un mot nouveau qui

jette un peu de trouble et de confusion dans
tes esprits, car il ne repond plus à des no-
tions précises.

Au lieu de nationalisme, on disait jadis:
patriotisme, et si le sens de ces deux mots
est diffèrent, bien des gens pourtant les con-
fondenti

Le Pére Hénusse a tenté de dissiper cette
erreur.

11 sut vivement intéresser son public
qui, mème en ne partageant pas tou-
jours ses opinions, adirare avec quelle
intelligence et quei art il les défend.

* * *
Le Nationalisme est suspect à l'Eglise et

cela déjà devrait servir de mise en garde.
Bernard Shaw, au oours de sa « Ste Jean-

ne » a longuement dissertò sur oe sujet. Dans
son ouvrage, à ia fois pittoresque et saisis-
sant, rhumorisbe anglais, qui ne craint pas
l'anachnonisme, a transposé dans te passe,
des idées modernes. Le procède n'est pas dif-
ficile et il obtient des effets sùrs. C'est ainsi
que Bernard Shaw, à propos de Jeanne d'Are,
a parie de nationalisme et tenté de le definir.

Or, ce nationalisme est blàmé par l'Eglise,
elle y voti un perii et c'est avec raison qu'
elle est en train de te combattre.
, Le peuple, en s'attachant aveuglément à
l'Etat n'aura-t-ii point tendance à devenir na-
tronalisle en son culle o'u en sa religion ? Le
fait s'est produit dans différents pays. Qu'ad-
viendrait-ii d'une religion nationale' ayant pour
chef un chef tempo rei ? Ce serait une branche
qui se détacherait du tronc séculuire et di-
vin où la vie insensibtement devrait se ra-
réfier, en attendant la mort.

Les Anglais ont identifié l'espri t national et
leur religion. Ils s'imagineraient trahir leur
pays s'ils acceptatent de se soumettre au Pa-
pe et cepèndant, l'Eglise est loin de condam -
ner te patriotisme. En canonisant Jeanne
d'Are, elle a place, sur ses aulete le Patrio tis-
me aussi bten que la Sainte.

C'est donc qu'entre te Nationalisme et te
Patriotisme, il faut fai re une distinction.

L'Eglise n'a jamais .aimé te Nationalisme et
maintenant moins qu'avant. Mussolini le sai t
bien qui disait un pur à l'un de ses inter -
Locuteurs: « On ne m'aime pas au< Vatican, et
j 'ai ^enti te vent du boulet qui frappa Charles
Maurras.» •

Qu'y a-t-il au fond du nationalisme et d' où
vient-il? Quelles ' soni ses attaches philoso-
phiques ?

Ses racines ne plongent pas bien loin dans
la nuit des temps. 11 y a un siècle* et quart
que Fichte, un philosophe allemand en jeta
le levati!. Un peu plus tard, Bismark
donna oorps à cette idée et d'un effort per-
severarti, il en fit l'àme et te cceur de l'Al-
lemagne.

Il lui donna un nom. Ce fut le « Kulfcur-
kampf » qu'on a traduit impropiement par
„le combat pour la civilisation" quand il s'a-
git avant bout du « combat pour la culture ».

Le Pére Hénusse fait alors un parallèle len-
ire la civilisation et la culture et montre com-
ment cette dernière est un élément d'ordre
moral qui donne à la vie 'un sens.

Il importe avant tout de savoir comment
élever'iin enfant pour qu 'à -la fin de ses jours
il ait le sentiment d'avoir accompli son de-
vio ir.

« Or, qu'a-t-on dit à l'enfant allemand, sui-
vant la théorie de Fichte?

On lui a dit ceci :
— Le type de l'homme parfait , c'est l'Al-

ternami. La race allemande est la première
des races humaines. 11 n'y a pas de poesie,
de peinture, de musique, de science ou de
strategie qui ne soient allemandes, ni rieri de
vraiment parfai t, de puissant ou de beau.

Il n'y a qu'un moyen de remplir sa destinée
humaine : c'est de se subordonner bou t en-
tier à la grandeur de la race allemande, en
travaillant à sa gioire et à sa suprématie en
oe monde.

» L'homme est soumis à l'Etat et plus il
le sert en s'oubliant lui-mème et plus il at-
teint l'idéal de sa vie.

» La race allemande étant la plus belle et
la plus noble, elle a sa mission sur la terre
et doti la remplir jusqu'au moment où s'étein-
dnont tes autres races. L'ordre et la paix rè-
gneront alors sur te globe.»

Or, oela, c'est l espri-t du nationalisme : l' ab-
négation des individualités au profit de l'Etat,
l'abnégation qui peut alter jusqu'à rhéroTsme,
et, s'il te faut, jusqu'à la mort.

Le Nationalisme donne à la vie mi sens et
sa raison d'ètre à l'homme.
' Telle est l'érreur qui fut commise en Alle-

magne et ailleurs.

* * *

Le Patriotisme est diffèrent du Nationalis-
me en dépit de leurs ressemblances.

Ilx peut alter aussi jusqu'au sacrifico et l'on
a dit avec raison qu'il est beau de mourir
pour son pays et qu'il est beau de te servir.

Ls Patriotisme est une vertu qui contribué
à l'éléVation de Thomme, à sa. gioire et à sa
grandeur, mais ce n'est qu'une vertu, c'«st-
à-dire un rang dans l'échelle des valeurs.
Le fatte _'<?st représenté ni par l'Etat, ni par
te bien commini, mais par Dieu lui-mème.

Le Nationalisme est un terme. Après lui, il
n'y a plus rien. Le Patriotisme, au contraire,
est un écran derrière lequel il y a Dieu.

L'homme a toujours rèvé d'un but qui
te dépasse afin de donner un sens à sa vie et
ce fut tantòt la Justioe on te Devoir, la Fa-
mille ou la Société, la Nation ou l'Humanité.

Mais cela n'était pas suffisant , car l'homme
ainsi rattachait sa vie à une réalité périssa-
ble et qui passe avec le temps et qui tombe
avec lui dans l'oubli.

Le Pére Hénusse, dans un beau mouve-
ment oratoire, en vien t à citer Pascal: «Nous
sommes tous embarqués » a dit le grand pen-
seur. Que diriez-vous d'un passager qui, sur
un vaisseau en perii , s'accrocherait à un com-
pagnon, à deux, à trois, à quatre ou cinq
compagnons, à une grappe humaine ? 11 serait
entrainé dans l'abìme avec eux.

A l'heure où l'ouragan s'élève, où te jour
balsse, où l'on se seni mourir, il faut jeter
son ancre en Dieu.

* * *
Le Patriotisme est une valeur qui n 'a sa

propre dignité que par rapport à une valeur
plus haute. Le Nationalisme est une hérésie,
et plus que cela, c'est un crime !

Lancer dans te monde une erreur, cela mé-
rite evidemment la condamnation de l'Eglise,
mais eriger celle erreur en principe, en faire
l'armature de la vie de bout un peuple, ausi-
si bien par l'éducation que par la Presse ou
par les arts, c'est un mal profond qui peu t
se propager comme une peste au cceur des
nations.

Le Souverain Pontife a résolu non seule-
ment de s'en prendre à l'érreur, mais au mal
qu'elle engendre. Il devait publier une ency-
clique sur te Nationalisme. Y renoncera-t-il?
On n'en sait rten. Néanmoins, si elle paraì t ,
soyez assurés, dit te Pére Hénusse, qu'elle
sera diri gée dans le sens dogmatique que je
viens d'esquisser.

Mais il est plus urgent de combattre une
erreur que de la definir , et voilà pourquoi
nous avons assistè aux réactions du Vatican
oontre l'« Action francaise » et oontre Mus-
solini.

Le Pape est en train de lutter contre le ma-
térialisme politique qui n'est, au fond , que
te matérialisme integrai .

* * *
Un manifeste allemand sur le Nationalisme

avait jeté l'indignation dans le monde. Il é-
tait signé des noms de 93 sommi tés et sa
répercussion n'est pas près de s'éteindre. Né-
anmoins, autant te Nationalisme était odieux
au moment de la guerre, autant il est à ia mo-
de aujourd'hui. L'on assiste aux infiltrations
de l'érreur première. « L'Allemagne au-dessus
de tout! » cette devise était en abominalion
dans le monde. Or, le monde à présent a fi-
ni de s'en indigner, car la devise est propre
à plus d'un peupte. Il a stigmatisé le mal, Ju-
lien Benda qui oomposa la « Trahison des
clers », mais il n'est pas alle jusqu 'au fond
de l'idée.

L'égoisme est devenu sacre.
Tout ce qui s'effectue au nom de l'Etat ,

que ce soil contraile à la jus tice ou à ia vé-
rité, devient sacre. C'est un problème angois-
sant que celui du rayonnement du mal.

Le seul moyen de lutter oontre un pareil
fléau ne serait-il pas de l'ignorer, de l'etouf-
fer dans te silence et l'oubli, de te taire ?

Il est si oontagieux, ce mal, qu 'il est pé-
rilteux d'en parler et que le ehampion du
bien pourrait, à son tour, s'en corrompre.

N'est-il pas de ces choses dont St Paul
ne voulait pas que te nom mème fùt pro-
nonce parmi les chrétiens, de peur qu 'ils n'en
soient troubles?

Le nationalisme a été défini par une des
93 personnalités qui lancèrent le manifeste
allemand: « C'est la Corse qui lutte contre
la Galtiée.» ¦

La Corse, c'est la puissance et la force bru-
tale, c'est Napoléon triomphant pour lequel
l'Allemagne a la plus grande admiration. Et la
Gal ileo, un des mots les plus doux à pronon-
oer, symbolise te plus pur amour, l'amour de
Celui qui disait : « oui , je suis roi , tu l'as
dit, mais d'un royaume qui n'est pas d'ici-
bas.»

« La Corse, ajoutait le penseur, vaincra la
Galilée ». Il se trompait .

11 aurait dù se souvenir de l'aveu de Napo-
léon à Ste Hélène, alors cru'il n 'était plus rien
qu'un .empereur déchu : « 11 n 'y a avi monde
que deux Puissances, le sabre et l'esprit. A la
longue, te sabre est toujours battu par l'es-
prit.»

C'est la parole d'un sage. Elle sera to uj ours
vraie, et jamais la Corse ne vaincra la Ga-
lilée. A la longue, il finit toujours par triom-
pher l'esprit du Christ, supérieur à bous les
autres esprits.

Entrer en oonflit avec lui, c'est se vouer
d'avance à un échec.

Tout se résumé en ceci dans te monde : te
Christ et ce qui n'est pas Lui.

Le Pére Hénusse, dans une émouvante pé-
rorai son, oppose au nationalisme un idéal plus
grand: Quarid l'Homme, au lieu de se lais-
ser entraìner par des oourants mauvais, se
oonsacre à Celui qui detieni la vérité; quand
il s'abandonne à Sa volonté, qu'il l'alme et
qu'il Le sert, alors il a trouve te vrai sens
de la vie.» - . ' . '.

* * *
Nous n'avons pas la prétention d'avoir

scrupuleusement résumé cetbe belle oonféren-
ce et si tei ou tei point paraìt un peu obscur,
c'est au chroniqueur qu'il faut s'en prendre
et non pas au Pére Henussé. Il fut présente,
au début de la soirée, avec beauooup de tact
et d'esprit, par M. Etienne Dallèves, au nom
des Amitiés belgo-suisses et le public n'a pas
été trompe dans son attente: il eut son régal
oratoire. A 'M.

La crise vinicole
On nous écrit:

La crise viticole qui sévit si pénibtement
dans notre canton , n'est cepèndant pas pu-
rement locate ; eu ce moment, elle se fait sen-
tir partout' et la France en est durement é-
prouvée elle également. 11 est curieux de
constater que là aussi, te grand mai vieni de
l'importation exagérée de vins de pays étran-
gers, alors que la France est elle-mème la
plus grande producine© de vins clu monde.

Voici , en effet , ce que dit , entre autres, un
ancien ministre, M. Turrel dans une lettre
qu'il a adressée au prèsident du groupe viti-
cole aux Chambres francaises, lettre dont
nous extrayons tes passages p ouvant présen -
ter un intérèt pour nous à cause ete la si-
militude des conditions :

...» J'ai hésité à vous écrire, mais la si-
tuation est trop grave, pour que ceux qui,
oomme moi, .ont passé leur vie à défend re la
viticulture à la tribune de la Chambre et au
ministère ne vous crient pas : « Casse-cou! »
lorsqu'ils voient que vous faites fausse rou-
te dans vos démarches, très louables au res-
te.

Voyons tes choses telles qu'elles soni, et
parions san s autre souci que celui de la vé-
rité. Nos vins de France ne se vendent pas.
Il n'y a pas d' affaires, voilà la réalité. Ce
marasme qui se prolonge, et qui n 'est que
le prodromo de notre mine, n 'a d' autre cau-
se que renoombrement du marche national.

Cet enoombrement, il suffit d'ouvrir les
yeux .pour savoir d'où il vient. J'arrive d'un
voyage en Bretagne, où je vais fréquemmenl
acheter cles chevaux. Je me suis arrèté à
Nantes. Les quais regorgent de fùts de vin
d'Espagne, de vin d'Algerie et d'autres pro -
venanoes exotiques. 11 en est de mème tout te
long de la Loire jus qu'à St-Nazaire.

Je suis alte à Rouen, au Havre, partout,
j 'ai vu nos vins francate chassés par tes
vins du dehors. Les producteurs francais,ceux
qui paient tes impòts, qui donnent des salai-
res aux ouvriers, sont écartés du marche
francais. Nous sommes livres à la concur-
rence étrangère, et nous assistons à ce spec-
tacle inou'i, de la première nation viticole du
monde servant à ses consommateurs, des
vins exotiques, alors que les vins francais
restent invendus. C'est idiot, mais cela est

La cause de la mévente est là et pas ail-
leurs. Tant que notre marche sera livré à la
Grece, à la Turquie, à l'Espagne, à l'Italie,
vous aurez beau vous agiter, rediger des
masses de projets, voter des lois, des décrets,
des règlements. Rien ne sera efficace. Vous
atténuerez peut-ètre le malaise de facon mi-
nime, mais la cause subsistant, l' effet se
maintiendra. Je n 'entends certes pas soutenir
cra'il n'y ait pas des mesures diverses à pren-
dre, mais la diminution ctes droits, la réduc-
tion des frais de transport , l'obli gation de
donner un litre età lieu de trois quarts de li-
tre dans les restauran ts, n'empèchera pas
l'invasion étran gère . Tout cela, ce soni des
mesures utiles, certes, mais peu efficaces , par-
co que tes vins étran gers en profitent com-
me les nòtres et cela ne diminuera pas leur
concurrence désastreuse sur nos quais et
dans nos ports.

Le mal dont nous souffrons et qui , un jour,
nous écrasera définitivement, c'est l'encom-
brement du marche métropolitain par tes vins
venant de l' extérieur.

Vous ferez bien.de poursuivre la frau do,
te sucrage clandestin, mais cela ne suffira
pas si vous n'attaquez pas le mal dans la
racine, et si vous ne délivrez pas te mar-
che métnopolitain de bous tes arrivages étran-
gers crai l'encombrent. Vous ferez naìtre des
espérances et préparerez ctes déceptions.

Comment remédier au mal ?' lei , il est né-
cessaire de parler net, et de mettre lés points
sur tes « i ».

Le mal dont nous souffrons , et dont se
plain t la viticul ture n'est qu'un épisode de
la . grande crise agricole qui écrasé tes pro-
ducteurs terriens de la France entière. Cel-
le crise, osons te dire, est le résultat de la
politi que imprévoyante suivie depuis 25 ans
par les Pouvoirs publics. Hier , le blé, la bet-
terave, aujourd'hui' la vigne. Toubes tes bran-
ches de la production agricole soni atteintes
et dans te marasme.

On a sacrifié l'agri culture à l'industrie, on
a fait bon màrch'é cles" intérèts agricoles , on
les a oubliés (le vin surtout) dans tous tes
arrangements oommerciaux au profit des in-
térèts industriels. Celiti qui nous vend nos
charrues, nos pressoirs, nos sulfates, nos en-
grais est protégé outre mesure; nous devons
lui acheter par force au prix qu'il veut; mais
si mons lui offrons nos vins, il nous repond:
« Je bois des vins d'Espagne ou de Grece,
ou d'Algerie, ou de Tunisie ou du Maroc.»
C'est stupide et ré voi tant. Où sont tes res-
ponsables ?

Chaque fois qu'aux affaires étrangères, on
a discutè un arrangement commercial, l'agri-
culture a été sacrifiée et le vin a été livré
à la concurrence étrangère, sur notre mar-
che, et chasse. du marche de l'étranger. No-
tre exportation est morte ou à peu près. En
Belgique, l'Italie, l'Espagne nous supplantent,
de mème en Allemagne. Le Quai d'Orsay est
te grand coupable, crions-le de toutes nos
forces.

Les parlementaires doivent ètre à Taf fùt
de toubes les parlottes où les bureaux dn mi-
nistère décident du sort des paysans de Fran-
oe. Ils ne l'ont pas fait , et à oette heure,
c'est boube une oeuvre à reprendre et à re-
manier. Tàche nécessaire, très difficile, mais
inépuisable. Là est te salut.»...

A peu de choses près, on pourrait écrire
la mème chose pour la viticulture suisse.
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An Parti radicai bernois

l'instruction professionnelle et scolaire recue;
du diplòme d'examen et de la justification du
stage; des certificats que possedè te postu-
lant et spécialemen t de ceux que hti ont dé-
livrés ses patrons; enfin d'une pièce indi quant
la situation de fortune du postul arli et de ses
parents. (On est prie de produire des copies
légalisées des di plòmes et certificats , plutòt
que tes originaux eux-nième.)

Les ctemancles incomp lètes ou tardives de-
vront , suivant tes circonstances , ètre éeartées
purement et simplement. La bourse sera de
400 à 800 fr., selon te pays et la durée du
séjour.

Dimanche s'est ouverte l'assemblée des
délégués du parti radicai démocrali que du
canton de Berne. L' assemblée a revisé tes
statuts d'une part pour régler tes rapports du
parti avec la jeunesse liberate, en englobant
cette organisation oomme collectif et, d'autre
pari pour permet tre la constitution d'une com-
mission de la circulation routière.

La séance de l'après-midi a été oonsacrée
à l'examen de la situation politi que. Le prèsi-
dent du parti rappelle la mémoire de M.
Scheurer, oonseiller fédéral et de M. Kunz ,
ancien oonseiller aux Etats. li montre ensuite
tes progrès réalisés par te parti , ces derniers
temps et énumère tes nouvelles sections
créées dans la campagne.

M. Schupbach, oonseiller national, ouvre
alors la discussion et donne des indications
détaillées sur l'élection complémentaire de 2
oonseilters fédéraux le 18 décembre dernier.
Il dit que c'est une erreur de penser qu'il ait
jamais été question d'un bloc bourgeois ou
d'un bloc de gauche. Les radicaux soutien-
dront les représentants du pard des paysans,
artisans et bourgeois, chaque fois que son
programme sera conforme à celui des radi-
caux et. ces derniers ne modifteront pas leur
attitude à l'égard des taches du département
militaire.

Le prèsident , M. Schurch, donne ensuite
connaissance des démarches faites par te co-
mité centrai du parti après la mort de M.
Scheurer. 11 oonfirme que M- Schupbach a ,
de prime abord, refusé catégoriquement tou-
te candidature à un siège du Conseil fédéral.
Le comité cantonal a toujours envisagé cei-
be élection comme une affaire can tonale.

Une longue discussion s'engage alors et di-
verses criti ques sont soulevées au sujet de
l'élection des deux conseillers fédér«aux, mais
en general , l'attitu de du oomité cantonal a été
approuvée.

En terminant, M. Schupbach a relevé que,
jusqu 'ici les rapports entre le parti et le grou-
pe du parti aux Chambres fédérales ont" élé
insuffisants; mais une amélioration se pro-
duira prochainement dans ce domaine.

LES SOCIALISTES ZURICHOIS
RECLAMENT LA PROPORTIONNELLE

Le oomité directeur du parti socialiste du
canton, de Zurich a décide, en application des
décisions prises par le Congrès canbonal, de
lancer deux demandés d'initiative, l'une en
faveur de l'introduction facultative de ia pro-
portionnelle pour l'élection des autorités com-
mun«ites, l'autre en faveur de l'élection à la
proportionnelle des membres du Conseil d'E-
tat.
LES SUBVENTIONS A L'ECOLE PRIMAIRE

La oomraission du Conseil national pour la
loi portant augmentation des subventions à
l'école primaire, présidée par M. Graf , s'est
occupée, en présencé de M. Pitet, oonseiller
fédéral, des divergences existant à l'égard du
projet.

Par 8 voix contre 6, la commission a dé-
cide de s'en tenir au taux d'unite de fr. 1.20
par tèbe de population. La minorile a approu-
vé une proposition Bossi tendan t à fixer te
taux d'iuni'.é, conformément a la décision dia
Conseil des Etats, à 1 fr. et à établir pour
les neuf cantons de montagne, y compris Ap-
penzell Rhodes Extérieures, un taux de fr.
1.20.

La commission n 'est pas entrée en matière
sur la proposition de M. Multer, conseiller
national de Grosshochstetten, tendant à fixer
la subvention suivant le nombre des enfants
de 1 à 15 ans et à fixer, en outre, le taux
d'unite à 3 fr. 60.

M Pitet, conseiller fédéral , a déclaré que
l'assistance en faveur des anormaux sera dé-
veloppée énergiquement et qu 'au cas où la
proposition de la minorile serai t accep tée,
l'economie qui en résulterait, et qui s'élève-
rait à 700.000 fr., serait affeetée à cette as-
sistance. La clé de répartition n 'a pas été
jugée entièrement satisfaisante. Aussi la com-
mission a-t-elle exprimé le désir de voir le
Conseil fédéral poursuivre de nouveau l'exa-
men de cette question.

L'AIDE DE LA CONFÉDÉRATION
aux j'HLHiies commerpanls qui se rendant a

l'étr.ang&r
Le budget de la Confédération de l'exercice

1930 prévoit, comme celui de l'année précé-
dente, un crédit destine à allouer des bourses
aux jeunes commercants qui veulent aller
à l'étranger pour parfaire leurs connaissances
professionnelles.

Les postulante doivent ètre de nationalité
suisse et avoir domicile en Suisse; ils doi-
vent produire un diplòme attestarit qu'ils ont
subi avec succès l'examen d'apprentis de
commerce à trois années d'études au moins;
ils doivent, en outre, justifier une prati que
commerciale d'une année au moins.

Le postulant doit s'engager à résider pen-
dant six mois au moins dans le pays où il
a l'intention de se rendre; exceptionnellment
ce laps de temps peut ètre raccourci de deux
mois au plus poUr les employés d'un certain
àge qui possèdent déjà un solide fonds de
connaissances.

Les demandés seront présentées pour le 20
février au plus tard à l'Office fédéral de l'in-
dustrie, des arte et métiers .et du travail à
Berne, Elles seront acoompagnées: d'un href
« curriculum vitae », indiquant en particulier

LES INTERETS DE L'AGRICULTURE
SUISSE A LA BANQUE NATIONALE

Les intérèts ete ragriculture suisse qui é-
tatent défendus au Conseil d' administration de
la Banque nationale suisse par M. Minger ,
nommé te 12 décembre membre du Conseil
tederei, seront à l'avenir défendus par te
oonseiller national Gnàgi, du Parti des pay-
sans, selon la décision prise vendredi par le
Conseil federai.

Canton tiuYalais
L'INSTALLATION D'HYDRANTS .

A SALQUENEN
Dimanche dernier , les citoyens de la com-

mune de Salquenen, réunis en assemblée pri-
maire, ont décide à l'unanimité , et après un
excellent et intéressant rapport de l'ing énieur
Schnyder, de procéder à ì' adduction d'ea/i
potable et à l'installatteii d'hvdrants.

POUR LES ENFANTS SOURDS-MUETS
Une expérience d'audition , par radiop honie ,

pour enfants sourds-muets, a été faite tout
dernièrement sur tes pelits pensionnaires de
l'établissement du Bouveret, en présencé des
représentants des autorités cantonales.

Une quarantaine d'enfants munis de cas -
ques, ont été rais à mème, pour la première
fois de teur vie , d'entendre un concert.

Après te concert, une des institutrices s'ins-
talla devant le micro et donna son cours nor-
mal, qui fut suivi avec la plus grande at-
tention , par tes élèves casqués.

Les deux expériences — musique et voix
humaine — ont parfaitement réussi.

Devant ces résultats pleinement satisfai-
sante, te directeur de l'instruction publique
a décide de généraliser l' utilisatio n de la. ra-
diophonie publi que de notre canton pour bous
les oours et lecons faits aux petits sourds-
muets, et l'on concoit tes immenses avanta-
ges que ceux-ci retireront de la nouvelle mé-
thode pour leur Ìnstruction et leur dévelop-
pement montai .

UNE PANNE
Le train omnibus qui passe à Martigny*1'fr

8 h. 45 ordinairement, n'y est arrivé, vendre-
di passé, qu'à 9 h. 12, par suite d'une panne
survenue .en amont de Vernayaz. Le frotbeur
de la locomotive s'était casse. Il n'y a pas
eu d'accident.

LE GLACIER-EXPRESS
C'est te nom que porterà la nouvel express

Zermatt-St-Moritz qui circutera à partir du
ler juillet prochain et permettra au voyageur
de se transporter, sans. changer de voiture,
de Zermatt à St-Moritz. En effet , l'été pro-
chain, la jonction de la ligne tìe la Furka a-
vec te Viège-Zermatt, par , le racoordement
Brigue-Viège, sera chose faite. L'express en
question, cjui circutera du ler juil let avi IO
septembre, permettra de se rendre én 11 h.
cle Zermatt à St-Moritz . Le train quittera St-
Moritz à 8 h. 15 et arriverà le soir à 7 h.
à Zermatt.

SKI
La oonjp-e du Viège-Zermatt

Samedi se sont courus, par un bemps favo-
rable, tes courses de fond de ski pour la
seconde manche de la coupé challenge da
chemin de fer Viè ge-Zermatt. Temps et nei-
ge favorables. Voici tes résultats :

Ire catégorie . Seniore. — Parcours : 13 km .
Déniveltement 600 m. 10 concurrents : 1. Al-
phonse Juten, 47 m. 51 s.; 2. Josep li-Pierreri
Aufdenplalien, 49 m. 59 s.; 3. Elias Juten,
50 m. 01 s.; 4. Simon Juten, 50 m. 33 s.;
5. Julius Taugwalder, 54 iti: 21 s. — Pour la
seconde fois , Alphonse Juten gagne te chal -
lenge. " ;

He catégorie, Juniors. —^ Parcours: 8 km.
1. Basite Weischen, 41 m. 40,5 s.; 2. Chris-
tian Fuchs, 44 m. 36 s.; 3. Oswald Juten,
44 m. 59 s.
BOBSLEIGH

L3 championnat  de Montana
Samedi s'est dispute, en deux manches,

oourues, l'une dès 10 h., l'autre des 16 h.,
le championnat de bobsleigh de Montana. Tra-
jet: 2800 m. Résultats des deux manches ad-
ditionnées :

1. Eboite du Valais, Grosjean, Montana, 7
m. 11 1/5 s. Grosjean a obtenu le meilleur
temps de la course en faisant te trajet en 3
m. 23 4/5 s.; 2. Tommy, Moilten, Diablerets,
7 m. 53 1/5 s.; 4. Chanteclair, Guénat, Mon-
tana, 8 m. 37 s.; 5. Cyrano, Caillas, Caux,
9 m. 07 3/5 s.; 6. Schmid , Montana, 10 m.
06 2/5 s.; 7. Légerét, Caux, 10 m. 31 1/5 ,s.

Dimanche 12 se disputeront les champion-
nats suisses de bobsleigh, oourus sur la pis-

te meilleur ami
de l'estomac



^ÉTRANGER
LA RADIOPHONIE EN ANGLETERRE

Au cours de l'année passée, te nombre des
stations réceptrices concessioniiées en Angle-
terre a augmenté de plus de 1 million. Ac-
tuellement, il y a 2,898,000 postes conces-
sionnés. Si l'on oompte qu'il y a en moyenne
5 à 6 auditeurs par poste, on arrivé au nom-
bre impressionnant de 15 millions de sans-
filistes. En outre, 16,000 appareils récep teurs
ont été mis à la disposition d'aveugtes.Com-
parativement au nombre de maisons, c'est
l'Ang leterre qui possedè le plus grand nom-
bre de sans-filistes.

L'exportation britann i que en appareils de
radio dépasse un million de livres sterling.

LA BAISSÉ DE LA PESETA

Un communiqué publié samedi soir après
te Conseil de cabinet déclaré qu 'après avoir
examiné la situatio n créée par la baissé de
la peseta , te gouvernement a pris diverses
mesures d'ordre économi que, financier et mo-
ra!. Pour montrer à quel point il est per-
suade de l'injustice ete la campagne entre-
prise a l'étranger contre la situatio n economi-
caie de l'Espagne , il a décide notamment d'in-
viter 4 ou 6 étrangers. experts en science é-
conomique el financière pour qu'ils visitent
l'Espagne, étudienl la situation et donnent teur
.avis.
PIE XI ET L'ÉDUCATION CHRÉTIENNE

Le Pape publi? une eneycl ique sur l'éduca-
tion .chré tienne de la jeunesse. Contrairement
à l'habitude, le document est publié non en
latin , mais en italien. Il sera tradui t dans tes
langues francaise , anglaise, allemande, espa-
gnole et polonaise.

LE RETOUR DES SOUVERAINS BELGES
Le tram royal italien ramenant Jes souve-

rains bel ges est arrivé :i Bruxelles diman-
che.

Selon la « Liberté » on vieni d' arròler ,
près de Nancy , un Italien nommé Pullerf , ré-
volutionnaire connu, qui se dissimulati sous
une "fausse ictentité. Il avait été expulsé d i
territoire francais pour propagande et menées
communistes. Une perquisition a fai t  décou-
vrir chez lui un véritable arsenal . (in sup-
pose que Puberi preparai! un attentat contre
la famille rovaio belge au passage du train
dans la région ite Thionvilte.

!_____»__]
Un médecin qui recoit 1200 malades

par jour
Les journaux autricliiens consacrent de

longs articles au Dr Zeites, de Gaispach, in-
venteur d'une méthode originale de diagnos-
tic et qui utilisé un mode de traitement base
sur te rayonnement radio-actif. Le Dr Zei-
tes, qui vient de célèbrer son 60e anniversaire
recoit en moyenne 1200 malades par jour.

Quelle crae soit teur situation sociale, il ne
teur prend comme honoraire que 2 fr. Mais
il soigné gratuibement les pauvres.

La réputation de thaumaturge du Er Zei-
tes, cjui habite te manoir le plus ancien d'Au-
triebe, attiro à Gaispach un ftot continu de
visiteurs, à tei point que cotte modeste loca-
tile a été translormée en une ville moderne
l'oj irmillanbe d'activité.

Un rédacteur du « Daily News », envoy é à
Gaispach, communiqué tes impressions sui-
vantes qu 'il a recueillies au oours de son en-
quèbe :

« Je n'oublierai jamais le spectacle dont
j 'ai été te témoin en arri van t là-bas, dès te
point du jour.

» Gomme prises de panique, des multitudes
se précipitent à travers tes rues et traver-
soni, cortège confus , tes fosses remplis de
giace et te pont-levis qui mènent au chàteau
tori du Dr Zeites.

» Un vieux mendiant, tes joues ornées de
favoris à la Francois-Joseph, se tient devan l
la grille et plus loin , dans une cave basse et
voùtée, plusieurs centaines d'hommes, de
femmes et d'enfants, serrés oomme les voya-
geurs du mètro, aux heures d'affluence, at-
tendent non sans impatience te moment où ils
se présenleront devant te guérisseur. Chacun
serre dans ia main un ticket où est inserii un
numéro d'ordre...
. » Soudain, une porte s'ouvre. Un homme
ventri potent et barbu, la mine joviate, appa-
rati, jetant sur la fonte un regard impérieux .
Vètu d'un chandail qui laisse le cou découvert
il évoque l'image pittoresque que nous nous
faisons de Roger Bon-Temps. Ce personnage
n'est autre quo le Dr Zeites.

» En flots presses, tes malades envahissent
le laboratoire, autre cave à la vou te peintur-
lurée d'azur où te regard se perd dans un
assemblage fabuleux de tubes de Crockes aux
formés baroques, de cornues hydrop iques tan-
dis que , sous cles lampes qui bourdonnent ,
grouillent une nuée d' assistanls et d'infirmiè-
res en "blanc.

» Quel qu'un presse un bouton. Un vrombis-
sement. Par saccades, des éclairs illiiminent
la salle. D'énormes étincelles jaillissent des
murs ensorcelés.. Quand eltes atteignent son
oorps, le premier malade somnis au traitemenl
sauté comme un diable. Pour te réoonforter ,
te docteur Zeilès jui donne sur l'épavile une
claque formidable ; l'autre lilube, mais sourit
béatement. Il a evidemmen t la foi. La chose
ne dure que deux secondes. C'est ensuite le
tour d'un second, puis d'un troisième, et ain-
si de suite, jusqu 'à ce que trois cents mala-
des aient passe par l'épreuve du feu.

» Pour éclairer son diagnostic , te docteur
Zeites emploie , comme tes magiciens d'antan
et tes sourciers d'aujourd'hui , le pendile dit
sidérique, à la morte actuellement en Allema-
gne, baguette divinaloire tenue au-dessus du
corps du malade et doni tes mouvements ain-
si que te sens de relation lui donnen t , s'il faut
l'en croire, de précieuses indications. »
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L'Ange Gardien , son existence, sa puissance,
ses bienfaits, par l'abbé Renaud. In-12

Dans tes Ruines, par Delly 2.25
Carème gourmand --.60
La Bonté, par Guibert !..—
La Piété, par Guibert ..'..—
Le Caractère, par Guibert 1.—
La Pureté, par Guibert 1.—
La Vie des Saints, par l'abbé Darras

les 4 volumes, 12.—
Confessions de St-Augusti-, 2 voi. 5,40
Daras — Vie des Saints, 4 voi. 12.—
La Contemplation, par Lamballe 1.50
L'Etat mystique, par Saudreau 2.—
La Vie d'Union, par Saudreau 2.—
Tout en un (Encyclopédie des sciences

humaines 1 voi. relié de 1500 pag»s .

Histoire de Ste Thérèse, d'après les
Bollandisbes (2 voi.)

La Cathédrale, par Huysmans rei.
La Doctrine catholique. par l'Abbé A.

Boulenger
Les Foules de Lourdes, par Huysmans
Saint Paul, par Emite Baumann
Les Joies du retour à Dieu par Bischoff 0.30
Les Voies de l'Oraison mentale par Dom

Victor Lehodey 3.50
La Science de la Prière par P. Ludovic

de Besse 2.25
La Vie de N. S. Jésus-Christ (2 voi.)

par l'Abbé C. Fouard 4.—
L'Evangite du Pauvre, par Mgr Baunard 2.50
Le Don de Soi , par Jos. Schryners 1.50
Le Livre de la Prière Anti que par Dom

Fernand Cabro!
L Ame de tout apostolat , par Dom J.-B.

Chautard 1.50
Le Christianisme et tes Temps présente

par Mgr Bougaud (3 voi.) 12.—
Evangile d'une Grand'mère, par la oombesse

de Ségur. 3.—
Histoire de Ste-Elisabeth, par Montaternbert

ln-12, rei. 2.25
Degrés vie spirituelte, par Saudreau

4 volumes 4.—
La Vie chrétienne, par Ravignan 1.20
Dieu en nous, par Plus 1.80
Trésor de l'Abbaye, par R. de Navery 1.80
L'Ange gardien, par Renaud 1.20
La Prière et sa merveilleuse efficacité 1.20
N. D. de Lourdes chez elle, par Gauthier li—
Vie de St-Vincent de Paul, par Mgr Bougand
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que i ai vu Moscou, par H. Béraud
Diable à Dieu, par Adolphe Rette
faillite de Dieu ? par Gallois
merveilleux Médecin, par Silvestre

Les gràces d'oraisons, par Poulain
Daùdet— Contes choisis

UN COUP DE GRISOU
Un grave accident s'esl produit dans une

mine de charbon appartenant ;i la Société
ctes mines cle Bois d Asson , elans l' arrondis-
semen t de Forealquier.

Un coup cle griso u a. determinò un eboule-
ment à l'en ci noti où de nombreux ouvriers
travaillaient. On compie six morte, trois Fran-
cais et trois Italiens.

On a retiré, en . outre, une dizaine de bles-
sés, dont trois grièvement. Deux cents mi-
neurs environ travaillatent dans la mine de
Bois-d'Asson.
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Le Mitie de la vie
deuani la Raison et
deuant le caihoiicisme

Joie du foyer
Lisons, nouvelles
Maistre — Délais de la 'justioe divine
Mission de la femme dans le monde
Belle Sylvie, par Ch. Sylvestre

par Louis SULLEROT
Professeur k l'Ecole St-Francois de Sales

de Dijon

VERS UN ACCORD SUR LES
RÉPARATIONS

La. séance de lundi du comité ctes ré para-
tions allemandes verrait, selon l'avis cles puis-
sances créàncières, un accorci so réaliser en
tre tes deux parties.

Au cas où un accorci inter.vtendrait dan s
la questio n cles délais de paiement , la ques-
tion eie la transformation ctes dr oi ls  ete sai-
sic positifs , serait abandonnés.UN PROGRES

Nous apprenons que M. le docteur Edouard
Sterro a mis a la disposition de l'Hòp i tai un
appareil de radiograp hie transportable .

Il ne sera donc plus nécessaire dorénavant,
d'imposer «aux malades, la fati gue du trans-
port dans la salle des rayons X.

CHANGES A VUE

27.10
25.08

72.30
71.80

Paris
Berlin
Milan
Londres
New-York
Vienne
Bruxelles

Le 13 janvier
(Cours moyen)

Demandie
20.20

123.—
26.90

Off**
20.40

123.50

2518
5.17

72.60
72.10

LA PLUIE DANS LE MIDI DE LA FRANCE
. La pluie a provoqué une crue des rivières.

L'Ande débordé dans la plaine de Vinassan,
Coursan et Cusax. L'Orb , soriani de son lit
a isole te village de Raissae-d'Aude ctes vii.
làges voisins. Les vi gnes sont submergées à
Ferral-tes-Corbières. De nombreuses maisons
ont, été envahtes par les eaux.

é?
Eu vente au bureau du journal, Fr. 4.50

Jeune fille A l0,,er un
20 ans, connaissant te service appartement
et parlant tes deux langues ,
cherche place de sommeUère
dans bon café ou femme dr
chambre dans un hotel. Offres
sous chiffres 8041 Si aux An
non ces Suisses, S. A. Sion,

de cinq pièces, cave et galetas.
S'ad. chez Charles Hcessli, A\

du Nord.

Docteur S erro
ab ênt

jusqu'au 20 Janvier,
Sion Aveniie, dm Midi

j_3_ PLUS DE
CHEUAUK PQUSSIFS
Guérison radicale et rapide de
toubes tes affections des bron-
ches et du poumon par te re-
nomméOn cherche

Maison ou
grand appartemenl

si possible avec jardin. S'adr.
au Lt Col. Hafner, Hotel de la
Paix. Sion.

PERDU
De nombreux gros lots vont

ètre perdus s'ils ne soni pas
réclames. Tous propriétaires de
valeurs à lots sont priés d-'é-
crire au MONDE ÉCONOMIQUE
Maupas , 7 Lausanne.

SIROP FUS
du vétérinaire J. Bellwald. Le
sirop Fructus (brevet -f- 37824)
est un remède entièrement ré-

GRAMOPHONES
PANATROPES DISQUES, Ai-

guilles, Albums de disques
Mariage

Homme d'àge mùr , présentant
bien , travailteur et simple, a-
vec métter, désire faire con-
naissance d' une dame ou de-
moiselle de la campagne, de
30 ;i 18 ans. Discrétion abso-
lue ; pus sérieux s'abstenir .

S' adre sser, en en voyant pbo-
los, sous chiffres S 8040 Si,aux
Annonoes-Suisses S- A. Sion.

JOLIE

Chambre meublée
chauffée et ensoleillée est ,'t
louer tout de suite ou date à
convenir , près de la Dunque
cantonate. S'adr. aux Annon cés
Suisses, S. A. Sion.

gelai

bouteille: fr. 4.50.

Nombreuses années de succès
constante. Milliers d'attestations
et de remerciements directement
des propriétaires. Ne ..oonfondez
pas mon produit, Sirop Fracfeus
avoc d'autres, que des gens crai
ne sont pas de la partie, es-
saient de vendre am détriment
de vos chevaux. Prix de la_ .. — • -.

Des avis pra-
tiqués conoernant le regime et
soins des chevaux, ainsi que
le mode d'emploi accompagnent
chaque flacon. Pas de represen-
ttmts ou dépositaires. Arni d'é-
viter de graves erreurs, adres-
sez-vous directement par lettre
ou par carte à l'inventeur. .

J. Bellwald, médecin vétéri-
naire, Sion.

Bonne à tout faire

(Huitième édition)
Beau volume de 600 pages, format 11x16
(40e mille) illustre, l'exemplaire broch é 2,50

En venie au bureau du j ournal.
Voici ce que te Cardinal Gasparri a écri t

à l'aruteur de cet ouvrage: « Le Saint-Pére
a vivement agréé le doublé hommage filial de
vos sentiments si nobles et de votre livre
si précieox. C'est de tout cceur que Sa Sain-
teté bénit cet ouvrage, destine à répandre
dans tes àmes, au milieu de tant de haines
déchaìnées dans le monde l'amour le plus
pur et le plus -désintéressé, qui est oelui du
Cceur de Jesus, si charitable envers tes hom-
mes. = :;_ . .

0n. d -un in ite

connaissant la cuisine. S' adres-
ser Mino André de Rivaz , Sion

Oliane! lei"
A vendre superbe conduite

intérieure Chandler. On échan-
gerait éventuellement contre
torpédo ou cabriolet. Offres
sous chiffres H 2565 X à Pu-
blicitas, Genève.

Les plantes
bienfaisantes

Il met à votre portée tes mo-
yens de vous guérir par les sim-
ples, à peu de frais.

Un volume en vente à notre
bureau : 4 frs. 75.

Sans rime ni raison ̂ 4
On nous écrit:

Entendu dans un ménage , à Sion , te di-
manche 12 janvier:

Madame . — Sais-tu pourquoi l'étectricité
a manque cette nuit et ce matin ?

Monsieur. — Sans doute pour faire passer
la votation de l'usine à gaz !

te Vermala-Clairmont. Ils servrront d'etimi,
natoires pour te championnat du monde, qui
se disputerà prochainement à Caux.

Le championnat de Montana était place
sous le patronage, de M. Jean Musy, prèsi-
dent de la Confédération, prèsident d'honneur
du Ski-Club de Montana-Vermala, sous la pré-
sidence effective de M. Maurice Troillet , prè-
sident du Conseil d'Etat, avec le concours
de MM. Henry Vallotton , oonseiller national ,
en séjour à Crans sur Sierre, II. ti. Sclilaepp i ,
prèsident de l'Association suisse de bobsleigh.

Se GRAND CONCOURS DE SKI
dea troupes valaisan-n^ s

S'il est une manifestation attendue avec im-
patience et qui jouli entre toutes des faveur s
de la population de notre canton, c'est bten
te concours de ski des troupes valaisannes,

Chaque année, son succès va croissant et
augmentera enoore en 1930, preuve en est
qu'actuellement déjà 18 patrouilles sont ins-
cribes. Les quatre dernières manifestations a-
vaient été organteées à Loèche, cette année
c'est dans te Bas-Valais, c'est-à-dire à Mor-
gins les 8 et 9 .février qu'aura lieu te con-
cours.

. Les renseignements complete paraitront ul-
térteurement, mais que déjà, chacun retienne
la date et se propose de venir à Morg ins où
il pourra, tout en j ouissant d'un spectacle u-
nique, jenoourager l' effort fourni par les sol-
rtats de nos troupes valaisannes.

A Champéry
Sous les auspices du club des Sports de

Champéry, s'est dispute, dimanche, par une
belle giace et un temps prop ice, en présencé
de nombreux curieux, un tournoi de hockey
sur giace dont voici tes résultats : 1. Cham-
péry bai Servette par 2-0; 2. Bellerive bat
Lénumia par 3-0. — Finale : Champ éry bat
Bellerive par 3 à 1.

* La vague de froid qui sévit sur la pro-
vince du Nord-Eest a cause dans le nord de
la province de Schansi (Chine) 15.000 vic-
times.

* De graves inondations se sont produites
à Port-Louis (ite Maurice) à la suite cle ré-
centes pluies diluviennes. Plusieurs ponts ont
été emportés par tes eaux et des routes ont
été endommagées. Le ravitaillement en eau
potable est difficile . Les dégàts matériels sont
importants .

* Le ministre de l'hygiène de Washington
a recu un télégramme du vapeur américain
« Goldensin » disant qu'il y a 40 cas de pe-
tite vérole à bord.

* Plus de mille employés de diverses ad-
ministrations de Berlin vont ètre congédiés.
Dans ce chiffre ne soni pas compri» *; tes 200
employés du bureau de statistique clu Reich
congédiés à fin novembre.

* Un express se rendant à Pestilavar (Nou-
velle Delhi) a tamponné un train de marchan -'
dises. 12 personnes ont été tuées, il y a en
outre trote blessés."

* Un violent incendio a consumè en partie
un ctes grands entrepòts à blé ctes docks de
Leith . Cet. entrepòt contenuti pour lóO.OOO li-
vres sterling de blé . Les pomp iers n 'ont pu
crae préserve r tes dépòts voisins.

* A Berlin , un agent de banque et de lo-
teries faisait  ses comptes après la fermeture
de son établissement , quand un inconnu p e-
netra dans te locai , braqua un revolver sur
l'agent el de l' autre main , s'empara de 7000
marks. Il sortit en reculan t, le revolver tou-
jours diri ge sur l' agent , puis , dans la rue ,
disparut au milieu de la foule.

<_hrotu(j»e
»̂ '•KotoU.

Le projet de la nouvelle usine
a gaz es uoté

Les électeurs sédunois ont accep te te projet
de la nouvelle usine à gaz par 654 oui con-
tre 99 non. L'emprunt d'un million a donc
été vote par une majorité importante.

Il faut espérer que le développement de
l'usine à gaz sera pour la capitale un pro-
grès. La mise en chantier oommencera déjà
au cours du printemps. L'emplaoement prévu
par le pian (l'extension est situé entre la ligne
du chemin de fer et te Rhòne, à Ste-Margue-
rite .

Les assemblées politiques
Tous les partis politi ques de Sion se soni

réunis vendredi et samedi, pour discuter la
question de l'usine à gaz.

A la Maison Populaire, une nombreuse as-
semblée eut lieu sou s la présidence de M. Mce
de Torrente.

Après avoir entendu des discours de MM.
Kuntschen, prèsident, Laurent Rey, directeur
cle la Banque cantonale, Ch.-Alb. de Courte n ,
ancien presidenti Raymond Evéquoz, conseil-
ler aux Étais , l' assemblée vota à la quasi una-
nimité tes propositions formul ées par M. P.
de Rivaz , d appuyer te projet munici pal. Ce
dernie r émit te vceu que dorénavant te Con-
seil renseigné mieux lès contribuables , car ce
n'est pas seulement au moment cles élections
que l'on doti s'occuper d' eux.

Chez les libéraux
Les délégués du parti libera l radica i (te Sion

se sont réunis vendredi soir à l'hotel du Mi-
di, sous la p résidence de M. Georges Loré-
tan , vu l' absence de M. H Spahr.

M. Lorétan presenta un excellent rapport
concluan t à l'acceptation du projet munici pal .
Une discussion s'ensuivit , a laquelle prirent
part MM. Dufour , Jean Gay, Ad. Bruttin .

A l'unanimité, la décision fut prise d'accep
ber te projet.

. . .. Chez les agrariens
Le parti agraire s'est réuni vendredi soir

pou r entendre le rapport de M. te conseiller
Meyer. Après une longue discussion où les
partisans et adversaires du projet exposèrent
teur point de vue, il fut décide cle laisser la
liberto de vote.

aura heu te tirage de notre loterie. 11 est
temps d'y partici per encore en payant sans
tarder l'abonnement pour 1930 au « Journal
et Feuille d'Avis du Valais.»

Rappelons que tout abonné, ancien ou nou-
veau, emi règie cette petite note, a droit à
un billet gratuit.

La moitié ctes numéros sont gagnants et
les lots n'ont pas une valeur inférieure à un
frane. Le premier prix , d'une valeur de 250
francs , est une machine à coudre. Des ca-
deaux variés récompenseroht tes gagnants.

Notre loterie est d' année en année un peu
plus importante et nous n 'avons reculé (le-
van t aucun sacrifice , afin de satisfaire aux
désirs ' de nos clients.

Après les fàbonnements du début, l'Adminis-
tion a pu s'organ iser et dorénavant nous al-
lons nous ingénier à multiplier les heureuses
surprises. Ceux qui nous font confian ce au-
ront tout à gagner.

Que chacun profite clone du dernie r délai
prévu: ne renvoyez pas à plus tard te paie-
ment de l'abonnement au « Journal et Feuil-
le d'Avis du Valais ».

Hàtez-vous ! Dans quel ques jours, il sera
trop tard pour tenter la chance.

Avis important
Les personnes domiciliées hors de Sion

sont priées de joindre à l'abonnemen t. fr. 0.20
pour l' envoi du billet.

LA SOIREE DE L'HARMONIE
L'Harmonie municipale a donne, samedi

soir un grand-concert à l'Hote l de la Paix.
Cette soirée exclusivemen t réservée aux

membres de la Société et à leurs familles , a
remporté le plus fran e succès.

On applaudii «aux exécutions des musiciens
que cliri geait , avec sa maitrise habitue lle, M.
Duriez. Le programme comprenait des mor-
ceaux de Saint-Saens, Tschaikowsky, et Mes-
sager, qui dénofent tes préoecupations artisti -
ques de l'Harmonie munici pale. Mme Grasso-
Dorthe avait. accep te de prèter son concours
et .se ..produisit avec gràce et nature], dans
deux . chants. Rappelée , elle a bien voulu en
donnei1 un troisième pour te plus gran d plai-
sir de l' auditoire.

Un b«al particulièrement anime termina la
fèbe et ce ne fut pàs le moindre agrément de
cette jolie manifestation séduno i se.

Le minatale aspect du Paiais du Gouvernement
(Corr. part .) Permettez à un lecteur qui,

lors de ses voyages en Suisse, admire tou-
jours , (tians ctes villes de l'importance de
Sion, cornine Zoug, Frauenfeld , etc-, tes
coquets «autant que magnifiques hótels abri-
tant te Gouvernement , de déplorer l' aspect
peu reluisant de notre paiais cantonal .

11 apparait d'autant plus lamentatile depuis
quelques semaines, de grandes plaques s'étant
détachèes de la facade du milieu , par suite
de gel ou vetuste, et laj ssarit à découvert une
pierre qui est bten loin d'ètre de la pierre
de taille .

Qu'attend-on pour faire la réparation? Une
augmentation d'impòts ? la révision ctes .al-
cools. ou une souscription publi que ? •

Nous ne sommes pas fiers de notre paiais
gouvernemental et encore moins de son étal
d'entretien.

JL louer un
k pparte
cinq pièces , cave

S'ad. chez Charles
Nord .

vSP
W *A>tol»»v«.

Voulez-vous connaìtre le se-
cret de la sante?

Achetez te livre de , M. Ca-
mille Droz, l'herboriste bien
connu: *

Petites nouvelles 1 Nous vendons

4.80
3.50

A la fin du mois

Saggestioas et... doléances

Le Sacre Coeur
H. HALLENBARTER



LES FETES DE ROME
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L'arrivée à Rome du Prince héritier U mberbo et de la Princesse Marie-José

Le mariage du prince héritier Umberto et
de la princesse Marie-José de Belgique a été
célèbre mercredi matin à 10 h. 30. Les é-
poux, suivis des invités, se sont rendus en
cortège à la chapelle Paolina du Quirinal. La
cérémonie religieuse a été célébrée par le car-
dinal Massi. C'est la première fois qu'officie
au paiais royal italien un cadinal déssigné par
te pape.

Après la messe, Mgr Massi a prononce une
oourte allocution. La cérémonie religieuse ter-
minée, tes époux se soni rendus dans une
salle voisine de la chapelle, où M. Federzoni ,

prèsident du Sénat, a porte dans te livre de
l'état-civil l'acte de mariage.

Le prince Umberto avait oomme témoins
le due d'Aoste et te oombe de Turin; l'ép ou-
se, te due de Brabant et te oomte des Flan-
dres.

Après oette cérémonie, les époux se soni
rendus au Vatican.

La princesse avait une toilette en velours
blanc oonfectionnée spécialement à Còme -
elle avait une traine de sept mètres. La prin-
cesse portai t également un manteau de ve-
lours blanc, orné de fourrure.

LE SOCIALISME AU POINT DE VUE
ÉCONOMIQUE

La clef des activités runiverselles n'est pias,
corame on l'a dit trop souvent, dans la pro-
duction: elle est dans la circulation. Si vous
gènez la circulation, la production devien-
dr» aussitòt pléthorique et s'étiolera; par oon-
tre, si vous rendez la circulation plus active,
ou plus aisée, la consommation croitra et
surexcitera la production. Aujourd'hu i, tonte
initiative, que oe soit une loi, une grève,
une guerre qui trouble la circulation des biens
ou, ce qui revient au mème, la circulation clu
« crédit » cause, non pas une revolution é-
quivalant à un changement positif , mais à
une paralysie d'efforts, une destruction de ca-
pacités, un arrèt, puis un recul du progrès.

Ceibe simple observation éclaire les échecs
constante du socialisme. Dans tous tes Etats
dès que les socialistes s'approchent du pou-
voir gouvernementài, et touchent à l'organi-
sation éoonomique, à la fiscali té, au crédit,
aux échangés, On voti s'y manifeste!1 'ctes
signes de paralysie, mème si Ielle ou
belle formule d'inspiration socialiste semble
juste en doctrine. Cesi que le princi pe de
tirate intervention socialiste évoque l'idée d'u-
ne richesse immobile et partageable , idée en
opposilion avec tes ry thmes essentiel s de l'ac-
tivité moderne.

Par là, plutòt que par l'inventairé de leurs
excès politi ques, nous comprenons l'affreuse
aventure des communistes russes, qui a en-
trainé la régression matértelte de l'Orient eu-
ropéen.

Au oentre de l'expérience russe on trouve
une erreur sur la richesse , précisément l'ér-
reur du vieux socialisme,. qui concev«ait la
richesse oomme immeuble, divistele et par-
tageable. Partant de oette erreur, les oommu-

tfeuilleton du «Journal et Feuille d'Avis du Vaiai*» No 33 tancié sui- oe qui se passe dans les bureaux. ¦ satisfai! du succès qui lui avait permis de tion qui lui parut intéressante. 11 avait remar
Cela vous va-t-il?

— Très bien, monsieur.
— Quant à vos émoluments, je ne peux

vous donner, jusqu'à nouvel ordre, que mille
deux oents francs par mois. Mais si, oomme
je l'espère, je suis satisfait de vos services,
je ne tarderai pas à vous donner une aug-
mentation. Sommes-nous d'accord ?

— Entièrement, monsieur, et je ne puis que
vous remercier de votre aimable accueil.

— Quand pourrez-vous oommenoer?
— Tout de suite, si vous le voulez.
— Entendu. Cet après-midi , je vous presen-

terai à notre directeur general, M. Boureuil .
C'est un homme remarquable. Je vous
préviens qu'il a l'abord un peu rude, mais
c'est un homme très juste. D'ailleurs, vous
n'aurez guère affaire à lui.... puisque vous
serez sous mes ordres direets et que M. Bou-
reuil me laisse pleins pouvoirs... Je vous a-
vertis également que vous allez avoir pas mal
de travail.

— Je vous promets, que vous n'aurez qu'à
vious louer de mes services.

— Je vais vous installer dans votre bureau
qui se trouve à coté du mien.

Ouvrant une porte vitree, il introduisurt te
oomte Robert dans une petite pièce, meublée
d'une table, de plusieurs classeurs adossés
aux murs et de quelques chaises.

M. Meygrieux, tout de suite chez lui, ac-
ero cha son chapeau et son pardessus à un
porte-manteau fixé à la cloteon.

Trincarti reprit:
— Je vais vous donner tout de suite la

liste du personnel administratif qui vous con-
cerne. Chacun de ces employés a une fiche.
Vous trouverez ces fiches rangées dans ce
cartonnier, par lettre alphabétique. Vous les
éljj idierez avec soin, jusqu'à ce que vous con-
naissiez les individualités auxquelles eltes se
rapportent, sans que celles-ci se doubent que
vous ètes tout spécialement charge de tes
surveiller. Vous passerez ici, pour un aide-
oomptable. Ce sera le meilleur moyen de
vous rendre compte de tout sans attirer les
soupeons de ceux que vous ètes charge de
contròler.

M. de Rhuys approuvait, par un léger mou-
vement de tète, les ìnstruction du gredin. Très

réaliser aussi rapidement la première partie
du programme qu ii s'était trace, il se disait:

— Tu veux faire de moi ton espion, mon
bonhomme... Eh bien! tu vas voir jusqu 'où
cela va te mener. '

-Vers 4 h. de l'après-midi, M- Meygrieux
qui, en dehors d'une he/une conisacrée à pren-
dre un modeste repas dans un peti t restau-
rant du voisinage, Avait passé son bemps à
prendre connaissance des fiches contenues
dans te cartonnier, tout en lancant de temps
en bemps un coup d'ceil oblique vers la por-
le vitree qui separai! son bureau de cel ti de
Trincard, était appelé par oe dernier.

Boureuil venait d' arriv*er et désirai t con-
naìtre le nouvel employé choisi par son «bras
droit ».

Bien qu'il conservai une entière maìtrise
sur lui-mème, le faux employé se demandati
si l'ingénieur avec tequiei il s'était ren con Ire
plusieurs fois, lorsqu'il était te corate de
Rhuys, n'aliati pas le reconnaìtre, malgré te
camouflage qui changeiait non seulement ses
traits, mais aussi sa physionomie generale
d'une facon aussi absoiue. 11 aliati ètre aus-
sitòt rassuré.

Boureuil te consideri a un instant avec une
curiosile un peu dédavigneuse :

Puis, il fit:
— Vous ne m'avez pas l'air d'avoir une

très bonne sante ?
— Oh! monsieur li3 directeur general, je

me porte très bien, au oontraij re.... je n'ai
mème jamais été ma lade.

— Vous avez de la. chance, grommela Bou-
reuil qui, pour l'instai nt, soul frati d'une crise
au foie qui le mettait de mediante humeur.

Et il ajouta:
— Du moment que M. Trincard vous a ac-

cepte, je ne vois aiucun inoonWaiient à ce
que l'on vous garde 1. Seulement, ainsi que
M. Trincard vous l'a dit, j'exige beauooup
de rendement... Je '-vous jugerai -.aux resul-
tate-. Vous pouvez voas re tirer.

M. de Rhuys ne so le fit pas dire deux fois
et il reintegra son bureau tout en se disant:

« Il pontifie déjà, mais pour ciombien de
temps? Peut-ètre ma.ins qu'il ne le pense.»

La journée se pas;sa sans incident. Cepèn-
dant, M. de Rhuys .avait fai t rune óbserva-

qué, en effet, que chaque fois que Trincard
avait besoin de prendre un do eumeni
daris le tiroir supérieur place à la droite de
son bureau, il l'ouvrait avec une clef choisie
dans un trousseau qu ii portait dons la poche
de son pantalon, attaché à une chaìnetbe d' a-
cier, et qu'aussitót après avoir remis te do-
cument en place, il referrnait le dit tiroir a-
vec un soin méticuleux. Le comte Robert
remarqua également que tes autres tiroirs fer-
maient tous à Laide d'une autre clef qu 'il
laissait dans la serrare qu'il avait eu besoin
de faire fonctionner. 11 en concini donc que
l'objet d'une fermeture speciale, oe premier
tiroir devait contenir des documents que Trin-
card avait intérèt à dissimuter. Cela suffit
pour lui donner la bentation de s'en rendre
compte par lui-mème. Mais il ne pouvait te
faire qu'à la condition de se trouver seul dans
te bureau et de se mettre à l'abri de toute
surprise. Déjà, il avait eu l'habiteté de plan-
ter un jalon, en s'offrant à veiller si cela
était nécessaire.

Or, en demandant, dès le premier jour à
resber te soir, ne risquait-il pas d'éveiller les
soupeons de Trincard... et ne valait-il pas
mieux continuer, au prix de quelques jours
d'attente, achever de conquérir sa confiance ?

Bien qu'il fùt très désireux de précipiter tes
évènements, il se résolut à temporiser et à
bien choisir tes circonstances qui lui per
mettraient d'agir effioacement.

Eltes allaient, d'ailleurs, se présenter plus
vite qu'il n'eùt osé l'espérer.

Trois jours après son entrée à l'usine,
Trincard appelait M. Mraygrieux dans son bu-
reau et Irai disait: ! i

— Je tiens à vous féliciter. J' ai constate
tout à l'heure que votre service était au
point et que tes rapports que vous m'avez
adressés sont clairs et exacte et par-dessus
te marche, chose rare, écrits en ex-
cellent francais, ce qui n 'est pas pour me dé-
plaire, car dans ma jeunesse, j'ai fati un peu
de littérature. J'ai mème écrit une comédie,
que je destinate à l'Odeon.

« Mais, à cette epoque, il y avait bop de
talent, trop de genie à nous barrer la route.
J'ai donc renoncé à la poesie... mais je vous
lirai mon oaavre... ou plutòt non... fen ai en-

ROMAN MYSTERIEUX
par Arthur Bernède

Ayant lu, à la cinquième page d'un jour-
nal que l'Usine « Fulgor » demandati des
personnes . sérieuses au courant de la comp-
tabilité, te oombe Robert s'était camouflé a-
vec beauooup de soin, de patience et d'a-
dresse; et, muni d'exoeltents certificats qu'il
s'était fabri ques lui-mème, il s'était présente
à l'usine, où il avait été recu par te cais-
sier Trincard. Celui-ci qui avait déjà com-
mencé à exécuter la première partie de son
programme, c'est-à-dire le renouveltement in-
tegrai du personnel bureaucratique, avait à
peine regarde te combe, dont le visage s'en-
cadrait d'une barbe oourte et grisonnante, et
dont les yeux se dissimuiaient sous une pai-
re de lunettes noires, et c'était fort distraite-

lent qu'il avait parcouru les références que
i postulant lui présentait. Tout de suite, en
ii renàant ses papiers, il lui disait:
— Je crois que ca va pouvoir marcner...
Prenant une fiche qu'il déposa devant lui

; s'emparant d'un porte-piume qu'il trem-
l rtans lV»n r»TK* lo fa-nccaìna /ìomaTi i - la -r_ „_..„ r p™.„..r, ..„ «.̂ lO .̂V nuuuvuvuu .

— Comment vous appetez-vous?
— Amatole Meyrieux.
Trincard transcrivit oe nom sur le carton,

pois, il reprit:
Vk-itno fimo'?

» — Cinquante-deux .ans.
— Vous en portez au moins- soixante.

> — Cepèndant, monsieur... ,
— Ne croyez pas que oela m'empèche de

vous prendre... La fonction que j' ai l'inten -
tion de vous confier ne saurait ètre remplie
que par un homme d'àge mùr.

— En quoi consiste-t-elle? interrogeait M.
de Rhuys. i ':\ !

— A surveiller te personnel administratif et
à me faire, chaque jour, un rapport circons-

Un grand predicateli!

Le Pére Roh

nisbes procédèrent à la saisie des biens et
bentèrent de les répartir. En fait, ia saisie et
te partage ne signifiai t rien autre qu'uiue frag-
mentation mortelle de l'organisme éoonomi-
que, la rupture des mille liens par quoi la vie
drente d'un élément à l'autre. L'arrè t de la
circulation comportati néoessairement te re-
tour à des facons de vivre extrèmement ar-
riérées. C'est ainsi que le oommunisme, pour
s'étre inspiré d'une notion primitive de la ri-
chesse, a effectivement ramené la société rus-
se au regime des tribus primitives.

L. Romier.
(Journal des artisans et commercants)
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Lutte lenire un facteur at un sanglier
.M Roques, facteur des postes à Laissac

(Aveyron) France, revenait de sa tournée
habituelle à la montagne, lorsque tout à coup
il vit surgir un sanglier qui, rendu furieux
par de multiptes blessures recues quelques
heures auparavant, se precipita sur lui, te
blessant aux deux jambes.

M. Roques ne perdit pas son sang-froid.
Utiusant son sac de facteur comme bouclier
pour se protéger, il se servii de sa canne
comme d'une masse d'armes et parvint à fai-
re recuter l'animai qui dégringola au fond
d'un ravin . Avec Laide d'un passant il par-
vint à arrèter le sang qui coniati de ses bles-
sures et il put prendre un autobus pour ren-
trer à son domicile. Ses blessures sont gra-
ves.

Des chasseurs de l'endroit, à la nouvelle
de la bataille, se mirent à la recherche du
terrible animai. Geliti-ci fut abattu après a-
voir mis à mal plusieurs chiens lanoés à sa
poursuite. Il pesait 90 kilos.

par P. de Rivaz
; I : i - '

(Suite)
Les iutbes religieuses qui avaient oessé pen-

dant quelque temps en Allemagne, deviurent
subitemeni plus aigués; te K.uiturkampf prit
Ues proportions si grandes que le séjour des
Jésuites dans le Grand Duché de Bacie tut
interdit, raaigré les pro lestations du ctergé et
de plusieurs hommes cuttivés. Comme tou-
jours, te Pére Roh fut l'àme de la résistance
et ne vomut pas se soumettre aux ordres du
Coiivernement. li devint , cornine il te fut en
Suisse, la bète noire des cléricaux et te gou-
vernement mit la police à ses trousses. On
raconte que, un jour, il arrivati par te train
de Franciort. En regardant à la portière, il
reconnut un agent poste sur te quai. Dans te
mème compartiment, se trouvait un catholi-
que de sa oonnaissanee accompagné de sa
lemme. Voyant qu ii allait ètre pris par la
poiioe, te pére Roh dit à oe monsieur : «Mon-
sieur, auriez-vous l'obligeanoe de me prèter
votre épousé pour cjuelques instants ? » Gros
yeux du monsieur... «• Vous prèter ma fem-
me? » — Oui, je vous la rendrai, soyez tran -
quille, et intacte. — La votià. — Bien, mer-
ci. Prètez-moi encore la fleur quo vous avez
à la boutonnière.

Le Pére Roh prend la fleur, la met à la
boutonnière de son veston, donne te bras à
la dame, lui fait mille gràces, lui cause d'un
air aussi tendre que possible en descendant
de wagon, si bien que le „flic" ,le regardant
arriver, se dit: « Ce n'est pas possible que
oe soit te Pére Roh, mais il lui ressemble
diablement.» •

Dans tes années 1855, 1856 et 1857, il fut
rattaché aux maisons de Jésuites de Gorheim,
Aix et Paderborn. Un journal prò tes tant é-
crivait à oetbe epoque : « Le Pére Roh a com-
mencé son dixième sermon par tes mote sui-
vants: « Je crois à la vie ébernelte. » En
écoutant cet éminent prédicateur, nous n'a-
vons pu nous empècher de nous poser une
question : D'où vient te charme de cetbe puis-
sanbe éloquence? Est-elte basée uniquement
sur te talent, ou y a-t-ii quelque chose d'au-
tre? Comment se £ait-il qu'il puisse émouvoir
et charmer un public aussi mélange et compo -
se de catholiques, de probestants et de juifs?
On Boit en oonclure que, si l'él-oquence est
un art, c'est aussi une vertu. Les qualités
morales sont indispensables pour parler cora-
me parte le Pére Roh. Ce n'est pas la mé-
moire qui recite par cceur, ce n'est pas
l'iiomme non prépare qui improvise, ce n 'est
pas l'homme pedani et erudii qui enseigne,
c'est l'homme bout entier, avec son coeur,
son àme, qui p rè che. Le pére Roh a le cou-
rage de resister à toubes tes objections qui
peuvent ètre présentées. 11 latte avec energie
et n'abandonne pas le champ de bataille avan t
de s'étre pose en vainqueur devant ses au-
diteurs. Avec un calme impertarbabte, avec
une présencé d'esprit remarquable, avec une
oonnaissanee parfaite des puissances de l'ad-
versaire, il entre en scène et il ne qui Itera pas
la chaire aussi longbemps qu'il voit enoore
un doute planer, et jusqu 'au moment où tous
ses auditeurs enbonnent avec lui le champ de
triomphe: te Te Deum ».

Le Pére Roh considerati, en effet, que son
premier devoir était de détruire les erreurs
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de la foi. Combien de protestante vinrent à lui
avec la résolution ferme de no pas se tes-
ser intimider et qui, bien tòt, s'assirent près
du Pére Roh, pour suivre son enseignement ,
écouter sa parole.

Dans une ville importante, il reniti la tei
sur te repos du dimanche en honneur en -un
seul sermon. On ferma les magasins et le
public, désormais, refusa d'acheter à oeux
qui n'avaient pas voulu se soumet tre à l'ordre
du pére Roh. On raconte aussi que, dans une
grande agglomération ouvrière, te chef du
parti socialiste avait dù avouer qu'un sermon
du pére Roh avait détruit ce qu'il avai t fait
pendant dix ans d'efforts.

A Aix, lors d'une mission, il dut prècher
sur la oonfession. Des oalomntes, des accu -
sations circulaient dans la ville, au sujet de
la oonfession et des indulgenoes. Les vieux
catholiques prébendaient que tes prètres ne
donnaient l'absolution que contre une pièce
d'argent. Le pére Roh fit appel au bon sens

de ses auditeurs. 11 s'écria du haut de la chai -
' re: « Quand donc vous a-t-on échange ane

indulgence contre de l'argent? » La ferale
\ des auditeurs se leva corame un seul homna»
» et, de boutes tes poitrines sortit le cri : « «la-

mais, jamais! » Un journ al catholicfu» ex-
primait comme suit l'impression qae ciem Mme-

. mons causateli t aux fidèles: « Quand j 'en-
tends te pére Roh, mon coeur tressaille à la
pensée que j' appartiens à une Église dont
les vérités peuvent ètre prouvées d'une ma-
nière aussi claire.» Un membre d'une famille
royale disait à un pére: « Le pére Roh ne
laisse pas méme une toute petite place où l'on
puisse se cacher.» Un homme du peupte, i-

i gnorant, déclara avec franchise au cure de sa
paroisse : « Comment est-il possible qu'un
homme puisse me transporter si haut. el cfae
je puisse entrevoir et comprendra des véri-
tés si difficiles à saisir?»

I (A »HÌrir*)
i

core une brochure... je vais vous la confi«r
pour que vous en preniez connaissanca. Eli»

f a besoin de beaucoup d'indulgenoa, fit Trin-
' card qui sortii son trousseau de dés eie- a*
* poche, ouvrit te tiroir qui avait déjà attiré
* l'attention de M. de Rhuys-

Ì 

L'àme damnée de Boureuil y plongoa la
main et en retira un petit volume aux page*
jaunies, qu'il tendit à son interlocutour... pajts
il referma te tiroir, pas assez vite cepenctiml,
pour que M. de Rhuys ne put constater rpi'ìl
etait séparé en deux parties, dont l'une for-
mati une sorbe de petite caisse métalliqo*,
irai ne devait s'ouvrir qu'à l'aide d'un méca-
nisme secret.

Tendant la brochure à son «iubatiwB»,
Trincard fit;

— Cela s'appelle « Fioretta ».
« En fi n, vous verrez et voue me donnwee

votre avis.
Le comte Robert saisit la brochure aree

une nuance de respect qui n'échappa pas à
Trincard et chabouilla agréablement son a-
mour-propre.

— C'est un grand malheur qoe M. de
Rhuys «oit mort.

— M. de Rhuys ? interrogeait M. de Rtaays

M. de Kergroix, qui savait que j'avate

d'un air plein de candeur.
— L'académicien qui a été .assassine krat

récemment par un certain Poker d'As, pré-
cisément sur les indications de mon ancien,
patron, Hervé de Kergroix.

— Ah! très bien, j' y suis!

rimaillé dans ma j eunesse, avait bien votuti
me présenter à lui un jour cri'il visitati l'u-
sine. M. de Rhuys voulut bien s'intéresser
à moi... et si cela lui plaisait, de la recomman-
der lui-mème à la Comédie francaise... Et il
a fallu qu'un crime abominabte... Enfin» c'erst
le passé... m'y pensons plus... N'empèche qo»
je serai très heureux d'avoir votre avis.

— Monsieur le directeur, je vous le àv-onn»-
rai en toute sincerile.

— Lisez donc tout de suite ma « Fioretta »
Je vous demanderai ensuite de me rendr»
cetbe brochure, car c'est la seule qui me resta.

M. de Rhuys regagna son bureau et tel-
gnit de s'absorber dans la lecture de «Pianeti
ta ».

(A aroiv») ..




